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LA BIBLE EN TANT 
QUE RÉCIT HISTORIQUE 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 
 

Étude de la semaine                                                                                  
1 Samuel 17; Es 36.1-3; Es 37.14-38; Daniel 1, 5; Mt 26.57-67; He 11.1-40.  

 
Verset à mémoriser 

« Je suis la Seigneur (YHWN), ton Dieu,  
c’est moi qui t’ai fait sortir du                                                

pays de l’Égypte » 
 (Exode 20.2 ; voir aussi Deutéronome 5.6) 

 
 
La Bible est constituée dans l’histoire. L’histoire biblique avance dans une direction linéaire, avec un 
début absolu, quand Dieu a créé toutes choses, jusqu’à un but ultime, quand il restaurera la terre lors 
du retour de Jésus.  
 
La nature historique de l’Écriture est une caractéristique qui la distingue des livres sacrés d’autres 
religions. La Bible part du principe que Dieu existe et qu’il intervient personnellement dans l’histoire. 
Elle n’essaie pas de prouver cette existence.  
 
Au commencement, Dieu parle, et la vie sur terre est créée (Gn 1. 1-31). Il appelle Abraham à sortir de 
Chaldée. Il délivre son peuple de l’esclavage de l’Égypte. Il écrit les Dix commandements sur des tables 
de pierre, de son propre doigt (Ex 31.18). Il envoie des prophètes. Il envoie des jugements. Il appelle 
des gens à vivre et à partager sa loi divine et le plan du salut avec d’autres nations. Finalement, il envoie 
son Fils Jésus-Christ dans le monde, créant ainsi une rupture éternelle dans l’histoire.  
 
Cette semaine, nous examinerons quelques-uns des enjeux clé dans l’histoire tels que décrits dans la 
Bible, ainsi que certaines données archéologiques qui aident à étayer l’histoire telle qu’elle est exprimée 
dans la Bible.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 6 juin.  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 31 mai 

 

David, Salomon et la monarchie 

 
 
La monarchie de David et Salomon représente l’âge d’or dans l’histoire d’Israël. Mais, et si David et 
Salomon n’avaient pas existé, comme l’affirment certains? Et si leur royaume n’avait pas été aussi 
important que la Bible le décrit, comme certains l’ont également affirmé? Sans David, pas de Jérusalem, 
la capitale de la nation (2 S 5.6-10). Sans David, pas de temple bâti par son fils Salomon (1 R 8.17-
20). Enfin, sans David, pas de futur Messie, car c’est par la lignée de David qu’un Messie est promis (Jr 
23.5, 6; Ap 22.16). L’histoire israélite devrait être complètement réécrite. Pourtant cette histoire, telle 
qu’on la lit dans l’Écriture, est précisément ce qui donne à Israël et à l’église son rôle et sa mission 
uniques.  
 
Lisez 1 Samuel 17. De quelle manière Dieu donne-t-il tine victoire décisive à Israël? Qui est 
employé pour cette victoire? Où a lieu la victoire?  
 
Remarquez la description géographique précise qui est faite des lignes de combat dans 1 Samuel 17.1-
3. Le site de Khirbet Qeiyafa est situé sur les collines exactement dans la région du camp israélite décrit 
dans ce chapitre. De récentes fouilles ont mis au jour une ville fortifiée de garnison, du temps de Saul 
et David, surplombant la ville. Deux portes contemporaines ont été mises au jour. Puisque la plupart 
des villes de l’Israël antique n’avaient qu’une seule porte, cette caractéristique peut contribuer à 
identifier le site comme étant Shaaraïm (1 S 17.52), qui en hébreu signifie « deux portes ».  
 
Si c’est le cas, alors nous avons identifié pour la première fois cette vile biblique ancienne. En 2008 et 
2013, des inscriptions hébreux plus anciennes ont été découvertes, et beaucoup pensent qu’elles 
représentent les inscriptions en hébreu les plus anciennes jamais découvertes. La deuxième inscription 
mentionne le nom Esh-Baal, le même nom que l’un des fils de Saul (1 Ch 9.39).  
 
En 1993, des fouilles menées dans le nord de la vile de Tel Dan ont mis au jour une inscription 
monumentale écrite par le Roi Hazaël de Damas, qui rapporte sa victoire sur le « roi d’Israël » et le roi 
de « la maison de David ». C’est de cette manière que la dynastie de David est décrite dans la Bible, ce 
qui ajoute davantage de preuves archéologiques solides en faveur de l’existence historique de David, 
tout comme le dit la Bible.  
 
Réfléchissez bien aux implications de ce que cela signifierait pour notre foi si, comme 
l’affirment certains, le roi David n’avait pas vraiment existé.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 1er juin 
 
 
 

Esaïe, Ézéchias et Sennachérib 
 
 
Lisez Esaïe 36.1-3 et Esaïe 37.14-38. Dans ce récit d’une grande campagne assyrienne contre 
Juda, de quelle manière Dieu délivre-t-il son peuple?  
 
En 701 av. J.-C., Sennachérib fait campagne contre Juda. Le récit est rapporté dans l’Écriture. Il est 
également rapporté par Sennachérib lui-même de plusieurs manières. Dans ses annales historiques, 
découvertes dans la capitale de Ninive, il fanfaronne: « J’ai assiégé et conquis quarante-six de ses [celles 
d’Ézéchias villes solidement fortifiées, et d’innombrables villages plus petits autour d’elles ». Dans le 
palais de Sennachérib à Ninive, il célèbre sa victoire contre la ville de Lakish en couvrant les murs d’une 
salle centrale du palais de bas-reliefs de son siège et de sa bataille contre la ville. 
 
De récentes fouilles à Lakish ont mis au jour les décombres de la ville après qu’elle a été brûlée par 
Sennachérib. Mais Jérusalem est miraculeusement épargnée. Sennachérib ne peut se vanter que de ce 
qui suit: « Quand à Ézéchias le Judéen, je l’ai enfermé dans sa royale cité comme un oiseau dans une 
cage ». Pas de description de la destruction de Jérusalem, ni récits de prisonniers emmenés en 
esclavage.  
 
Il est vrai que Jérusalem fut assiégée, mais la Bible rapporte que le siège ne dura qu’un seul jour, car 
l’Ange du Seigneur délivre Jérusalem. Comme l’avait prédit Esaïe: À cause de cela, ainsi parle le 
Seigneur au sujet du roi d’Assyrie: Il n’entrera pas dans cette ville, il n’y tirera pas de flèche, 
il ne lui opposera pas de bouclier et il n’élèvera pas de remblai contre elle. Il en retournera 
par le chemin par lequel il est venu, et il n’entrera pas dans cette ville — déclaration du 
Seigneur. Je protégerai cette ville pour la sauver, à cause de moi et à cause de David, mon 
serviteur (Es 37.33-35).  
 
Chose intéressante, seule Lakish est mise en vedette dans les descriptions de Ninive, la capitale 
assyrienne. On ne trouve pas mention de Jérusalem sur les murs du palais. Sennachérib ne pouvait se 
vanter que de sa victoire sur Lakish. L’épreuve de force entre le Dieu du ciel et les dieux des assyriens 
est démontrée dans la délivrance du peuple de Dieu. Dieu voit les agressions de l’Assyrie. Il entend les 
paroles de la prière d’Ézéchias. Dieu agit dans l’histoire.  
 
Comment se souvenir que le Dieu qui a délivré Israël de manière aussi miraculeuse à ce 
moment et en cet endroit est le même que l’on peut prier, sur lequel on peut compter, et à 
qui l’on peut faire confiance aujourd’hui?  
 
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 2 juin 

 

Daniel, Nabuchodonosor  
et Babylone 

 
 
En juillet 2007, un chercheur de l’Université de Vienne travaillait sur un projet dans le British Museum 
où il découvrit une tablette de l’époque de Nabuchodonosor, roi de Babylone. Sur la tablette, il découvrit 
le nom « Sarsekim », le nom d’un officiel babylonien mentionné dans Jérémie 39.3 (DRB). Sarsekim est 
l’un des nombreux individus, aussi bien des rois que des fonctionnaires, qui (grâce à l’archéologie) ont 
été redécouverts depuis l’époque de Daniel et Nabuchodonosor.  
 
Lisez Daniel 1 et 5. En quoi les premières décisions de Daniel correspondent-elles à la manière dont 
Dieu se servira de lui plus tard comme son serviteur et prophète pour toucher des millions de personnes 
au fil de l’histoire?  
 
Daniel appliqua son cœur (Dn 1.8, DRB) à rester fidèle à Dieu concernant sa nourriture et ses prières. 
Ces bonnes habitudes, formées tôt dans sa vie, devinrent un modèle qui lui donnerait de la force pendant 
sa longue vie. Grace à cela, il avait les idées claires, de la sagesse, et une compréhension qui venait 
d’en-haut. Ces qualités furent reconnues par Nabuchodonosor et Belshatsar, et il fut ainsi élevé aux plus 
hautes fonctions du royaume. Mais, peut-être plus important encore, cela eut pour résultat la conversion 
du roi Nabuchodonosor en personne (Dn 4.34-37).  
 
Nabuchodonosor était le fils de Nabopolassar. Ensemble, ils bâtirent une cite glorieuse, sans égal dans 
le monde antique (Dn 4.30). La ville de Babylone était gigantesque, avec plus de 300 temples, un palais 
de toute beauté, et elle était entourée de doubles murailles énormes d’une épaisseur de 3,5 et 6,5 
mètres. Les murs étaient jalonnés de huit portes principales, toutes portants le nom des divinités 
babyloniennes les plus importantes. La plus célèbre était la porte d’Ishtar, découverte par les Allemands 
et reconstituée au Musée de Pergame à Berlin.  
 
Dans Daniel 7.4, Babylone est décrite comme un lion avec des ailes d’aigle, Le chemin processionnel 
qui menait à la porte d’Ishtar est recouvert d’images de 120 lions. L’image d’un lion gigantesque se 
jetant sur un homme a également retrouvée lors de fouilles et elle est toujours visible aujourd’hui en-
dehors de la ville. Tous ces éléments attestent que le lion est un symbole adéquat pour Babylone la 
grande. L’histoire biblique et son message prophétique sont confirmés.  
 
Daniel 1.8 (OST) dit que Daniel résolut dans son cœur. Qu’est-ce que cela signifie? Quelles 
sont les choses que vous devez « résoudre dans votre cœur » de faire ou de ne pas faire?  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 3 juin  
 
 
 

Jésus, le personnage historique 
 
 
 
Lisez Matthieu 26.57-67, Jean 11.45-53 et Jean 18.29-31. Qui était Caïphe, et quel fut son rôle 
dans la mort de Jésus? Qui était Ponce Pilate, et en quoi sa décision fut-elle de la plus haute 
importance pour que le Sanhédrin mette son objectif à exécution?  
 
Caïphe était le grand prêtre et l’instigateur du complot pour mettre à mort Jésus. Son existence est 
également rapportée par Flavius Josèphe, l’historien juif qui écrivait au nom des Romains. « En plus de 
cela, il priva également Joseph, également appelé Caïphe, du sacerdoce, et nomma Jonathan, fils 
d’Ananus, précédent souverain sacrificateur, pour lui succéder » — Josephus Flavius, The Complete 
Works Josephus Les œuvres complètes de Josephus], Grand Rapids, Michigan, Kregel Publications, 1969, 
livre 18, chapitre 4, p. 381. 
 
En 1990, un tombeau familial fut découvert au sud de Jérusalem, contenant douze ossuaires. Les pièces 
de monnaie et les poteries du tombeau le font remonter au milieu du 1er siècle de notre ère environ. 
L’ossuaire le plus ornemente qui contenait de multiples séries d’ossements, comporte le nom de 
« Joseph fils de Caïphe ». De nombreux chercheurs pensent qu’il s’agit du tombeau et de l’ossuaire de 
Caïphe le grand prêtre impliqué directement dans la mort de Jésus.  
 
En 1961, une inscription portant le nom de Ponce Pilate, le préfet de Judée sous l’empereur Tibère, fut 
retrouvée sur une pierre dans le théâtre de Césarée maritima.  
 
Ainsi, dans ces deux cas, l’existence de plusieurs personnages principaux entourant la mort de Christ a 
été corroborée par l’histoire.  
 
Des historiens laïcs des deux premiers siècles parlent également de Jésus de Nazareth. Tacite, l’historien 
romain, écrit à propos de Christ, de son exécution par Ponce Pilate lors du règne de Tibère, et des 
premiers chrétiens à Rome. Pline le Jeune, un gouverneur romain, écrit en 112-113 apr. J.-C. à 
l’empereur Trajan pour lui demander comment il doit traiter les chrétiens. Il les décrit comme se 
réunissant un certain jour avant le lever du soleil où ils chantent ensemble des hymnes à un dieu.  
 
Ces découvertes archéologiques et ces sources historiques donnent un cadre extrabiblique à l’existence 
de Jésus, qui était adoré dans les 50 années qui suivirent sa mort. Les évangiles eux-mêmes sont les 
premières sources concernant Jésus, et nous devrions les étudier avec soin pour en apprendre 
davantage sur Jésus et sur sa vie.  
 
Certes, c’est toujours plaisant d’avoir des preuves archéologiques qui corroborent notre foi,  
mais pourquoi devons-nous apprendre à ne pas la rendre dépendante de ces choses, aussi 
utiles qu’elles puissent être parfois?  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 4 juin 
 
 

 
Foi et histoire 

 
 
 
 
Nous ne vivons pas en vase clos. Nos choix nous influencent, mais ils influencent aussi les autres. De la 
même manière, la vie de nombreux fidèles de Dieu ont eu un grand impact sur l’avenir d’autres 
personnes en dehors d’eux-mêmes. Dans Hébreux 11, le fameux chapitre de la « foi, » nous voyons en 
résumé l’influence de nombre de ces anciens héros de la foi.  
 
Lisez Hébreux 11.1-40. Quelles leçons peut-on apprendre de ces héros en étudiant leurs vies?  
 
Hénoch                                                                                                                                   
Noé                                                                                                                                         
Abraham  
Sarah  
Joseph  
Moïse  
Rahab  
Samson  

La fol n’est pas qu’une simple croyance en quelque chose ou quelqu’un. C’est agir en réponse à cette 
croyance. C’est une foi agissante. C’est ce qui est compté comme justice. Ce sont ces actes de foi qui 
changent l’histoire. Chacun de ces actes découle d’une dépendance envers la Parole de Dieu.  
 
Noé a agi par la foi quand il a bâti l’arche, et a fait confiance à Dieu, sans tenir compte de l’expérience 
et de la raison. Il n’avait jamais plu, alors l’expérience et la raison voulaient qu’un déluge n’ait aucun 
sens. Mais Noé obéit à Dieu, et l’espèce humaine survécut. Abraham qui s’appelait alors Abram, quitta 
Our dans le sud de la Mésopotamie, la ville la plus sophistiquée du monde de l’époque, et s’en alla, sans 
savoir où Dieu le conduirait. Mais il choisit d’agir en suivant la Parole de Dieu. Moïse choisit de devenir 
un berger qui guiderait le peuple vers la Terre Promise plutôt que de devenir roi de l’Égypte, le plus 
grand empire de l’époque. Il fit confiance à la voix du Tout-Puissant, qui lui parla depuis un buisson en 
feu. Rahab décida de faire confiance aux rapports sur la délivrance de Dieu, protégea les deux espions, 
et elle devint membre de la généalogie de Jésus. Nous n’avons aucune idée de l’impact que nos décisions 
peuvent avoir sur la vie d’innombrables personnes dans cette génération et les suivantes!  
 
Quelles décisions cruciales devez-vous prendre en ce moment? Comment faites-vous des 
choix, et pourquoi?  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 5 juin 
 
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
Lisez Ellen G. White, David et Goliath, p. 627-632 dans Patriarches et prophètes ; 
« Ézéchias » , p 253-258 , < Délivrance de l’Assyrie >>, p 269-281, dans Prophètes et rois. 
 
« La Bible est le livre d’histoire le plus ancien et le plus complet que les hommes possèdent. Elle jaillit 
de la source de vérité éternelle et, à travers les âges, la main du Très-Haut a préservé sa pureté. Elle 
éclaire le passé lointain que l’homme cherche en vain à pénétrer. C’est uniquement dans la Parole de 
Dieu que nous pouvons contempler la puissance qui a posé les fondements de la terre et déployé les 
cieux. C’est là uniquement que nous trouvons l’explication véridique de l’origine des nations et là 
seulement que nous pouvons trouver une histoire de notre race, pure de tout orgueil et de tout préjugé » 
— Ellen G. White, Éducation, Floride, Doral, éditions IADPA, 2013, chap. 19, p. 153.                                                    
 
« Celui qui connaît Dieu et sa Parole croit fermement à la divinité des Saintes Écritures. Il ne juge pas 
la Bible à la lumière des idées de la science, mais il mesure ces idées-là d’après la norme infaillible. Il 
sait que la Parole de Dieu est vérité, et que la vérité ne saurait se contredire; quel que soit l’élément 
sur lequel les enseignements de la prétendue science contredisent la vérité de la révélation divine, cet 
élément n’est qu’une conjecture humaine » — Ellen G. White, Testimonies for the Church [Témoignages 
pour l’Église], vol. 8, chap. 48, p. 325.  
 
« À ceux qui sont véritablement sages, la recherche scientifique ouvre de larges champs de pensée et 
d’informations » — Id.  
 
 
 
À MEDITER   
 
 
. Développez la question posée à la fin de l’étude de mercredi. Oui, ces découvertes 
archéologiques qui confirment l’histoire biblique sont agréables. Mais qu’arrive-t-il lorsque 
l’on trouve des données archéologiques qui sont interprétées de manière contraire au récit 
biblique? Qu’est-ce que cela devrait nous indiquer sur le fait que nous devons dépendre de la 
Parole de Dieu en tant que Parole de Dieu et lui faire confiance en tant que telle, quelles que 
soient les affirmations de l’archéologie ou toute autre science humaine?  
 
. Réfléchissez a toutes les prophéties bibliques qui se sont accomplies par le passé, et que, 
rétrospectivement, nous voyons comme accomplies. Pensez par exemple à la plupart des 
royaumes de Daniel 2 et 7. Comment apprendre de ces prophéties, qui se sont accomplies 
historiquement, et comment apprendre à faire confiance au Seigneur sur les prophéties qui 
doivent encore se réaliser?   
 
 
  


